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LES ŒUFS FOSSILES DE DINOSAURES 
par 
MAURICE DÉROGNAT 
Parmi les. hombreüses et impor­
tantes découvertes que la Science 
doit aux expéditions envoyées en 
Mongolie par l'American Museum of 
Natural His tory, de New- York, sous 
la conduite du Docteur Roy Chapman 
Andrews, il en est peu qui aient pro­
voqué autant d'émotion que la ren­
contre d·œu/s fossiles de Dinosaures, 
auprès desquels on a pu recueillir 
c1�l'tnes et squelettes. 
A vrai dire, les · œufs fossiles ne 
sont pas aussi rares qu'on pourrait le 
supposer ; il en a été trouvé un peu 
partout, et dans diverses formations 
géologiques, que \'on a pu attribuer 
à des Oiseaux, à des Tortues, ou à 
d'autres Reptiles ( t). 
Dans beaucoup de cas, d'ailleurs, 
ces œufs se trouven t accompagnés 
de plumes, ce qui permet d'1en fixe1 
l'origine. 
Mais les œufs <le Dinosaures cons­
tituent une véritable rareté. 
On en avait cependant déjà re­
cueilli en France, dans la région de 
llognac (Bouches-du-Rhône), au sein 
des couches fluvio-lacustres du Cré­
tacé supérieur, que M. C.ollot a pro­
posé d'appeler le Ro9nacien , et que 
de Lapparent estime devoir être ran-
(t) Les collections de Paléontologie du Mu­
séum d'Histoi1 e naturelle possèdent un œuf à 
peu près complet de Proloceralops, provenant 
de Mongolie (N. D. L. R).
gées dans le Danien (Sénonien supé· 
rieur). 
Et peut-être n' est - il pas inutile de 
parler de ces œufs de Hognac a van l de 
donner quelques détails sur eeu x de 
Mongolie. 
Ces œufs de Rognac sont connus 
déj à depuis assez longtemps. 
Matheron en parlait en t 869 ; 
Gervais les étudia en t 877 ; L. 
Roule, en 1885. 
Mais un examen beaucoup plus 
précis en fut repris, en t92:-J, sur 
des fragments que j� lui avais en­
voyés, par M. Victor Van Slraclen, 
Directeur du Musée Royal d'llisloire 
naturelle de Belgique, à BruxPlh�s. 
qui s'occupa un peu plus tard , en 
1 925, des œufs de Mongolie . 
Et c'est dans ces deux élude�. ( t) 
qu'avec la permission de M. Van 
Straelen, nous puiserons la majeure 
partie des indic:ations <lonnécs au 
sujet de ces restes fossiles. 
Matheron fut l� premier à signa· 
ler, ùans les grès lacustres du Cré­
tacé supérieur, les restes <l'un grand 
Reptile, aoquel il donna le n om 
d'Jl.1Jpselosaurus priscus et dont on 
retrouve des ossements gigantesques . 
Il notait, à côté de ce Reptile, la 
(t) Bulletin de l'Académie ro!fale de Belgique, 
séance du 6 janvier t923 ; - American ,lfu.�eum 
Novitales. mai 1�25. 
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présence de plaques calcaÙ'e!J·, 
qu'avec beaucoup de réserve, d'ail­
leurs il rapporta à des coquilles 
d'œu/8 appartenan l ou bien à l/.1Jp­
selosam·us pri.w:m ou bien à un 
grand Oiseau . 
Gervais, travaillant sur des lames 
minces de ces œufs, et retrouvant, 
au cours de son examen micros­
copique, la croix de polarisation. à 
la production de laquelle donne lieu 
la structure sphérolith iquc du cal­
eaire de l'œuf des Tortues. crut pou­
voir rapprocher ces œuf s 'le H.ognac 
des Chéloniens. 
Ce phénomène, purement phy­
sique. peul se produire dans n 'im­
pol'le quels sphérolithes, et n'est 
point spécial aux r.hélonicns. 
L. Houle, en t 885, adopta les 
conclusions de P. Gervais. 
Les fragments de ces œufs sont 
faiblement convexes; étaient-ils sphé­
riques ou o"oïdes, et. dans cc der­
nier cas, étaient-ils homopoles ou 
hétéropoles ? 
Il n'est pas possible de s'en rendre 
compte. 
· 
Le Musée Longchamp, ù Mar­
seille, possède bien une bonne par­
tie, près de la moitié, semble-t-il, 
de l'un de ces œuf's; mais la coquille 
est brisée en morceaux, ces mor­
ceaux étant cependant demeurés 
�ollés sur la marne qui avait rempli 
l'œuf pendant sa fossilisation ; mais, 
comme l'ensemble est assez écrasé, 
on ne peut juger de la forme de 
l'œuf' à son état normal ; c'est, en 
�omme, nne demi-sphère aplatie. 
Le fragment en question a une 
quinzaine de centimètres de dia­
qiètre. 
Il y a également, au Musée, un bloc 
<;alcairc dans lequel sont incrustés 
<JUatre ou cinq œufs, apparaissant 
eomme autant de cupules au fond 
desquelles la coquille est dem�nrée 
accolée à la roche; c'est donc l'inté­
rieur des œufs que l'on aperçoit; et 
c'était un nid, à n'en pas douter. 
La coquille de ces œuf's est de cou­
leur brun foncé, teinte qui est due à 
la présence de matières organiques. 
Elle est traversée par des canaux 
aéri/ères non mmifies, à section circu­
laire ; la surface externe a un aspect 
chagriné, dft à la présence de petits 
mamelons arrondis. 
Son épaisseur est variable, sans 
doute suivanl la partie de l'œuf d'où 
provient le fragment examiné ; elle 
oscille. à peu près, entre un milli­
mètre el demi el deux millimètres, 
quelquefois plus, mais exceptionnel­
lement. 
Après a voir comparé ces œufs avec 
ceux des Oiseaux, des Chéloniens, 
des Lépidosauriens et des Crocodi­
liens, c'est avec les œufs d'Oiseaux 
que M. Van Straclen trouve le plus 
de ressemblance, notamment avec 
ceux du genre Autruche. 
Seulement, chez ces derniers, les 
canruu: aéri/ères se ramifient; el celte 
disposition est différente de celle 
des œufs cie Rognac, où, comme on 
l'a vu, les canau.r aéri/ères ne .'ie 
ramifient pas, caractère qu'ils ont en 
corn mun avec tous les Oiseaux néo­
gnathes dont on a étudié l'œuf. 
Leur structure microscopique est 
celle des Néo�nalhes, quoique leur 
épaisseur considérable rappelle plu­
tôt les Paléognathes ( t ) . 
Cependant, il ne semble pas que l'on 
ail jamais signalé des restes d'Oi­
seaux dans les couches de Rognac. 
Il paraît donc assez logique de 
les attribuer à Hyvselosaurus priscus, 
grand Sauropode lzerbivore, dont on 
retrouve les ossements. 
( t) Les termes de Paléognates (Ratites et Tina­
mou) et Néognates lCarinates et genres ne 
pouvant plus voler) sont tirés de la morpho­
logie de la voute palatine. 
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Le Musée Longchamp en possède 
un certain nombre, os des membres , 
omoplates , vertèbres caudales , et 
notamment une parlie de fémur. 
d'une longueur de i mètre 10 à 
section elliptiqm=,, d'un diamètre 
à croix noire t rès estompée , à struc­
ture concen trique et rayonnante, 
d' après l'examen microscopique 
qu'èn a fait M. E. DenaPyer, assis­
tant de Min é ralogie à l' U niversité de
Bruxelles. 
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En haut, œufs de Shabarakh rsu. - En bas, œufs de Iren Dabasu (en coupe). - p. pores; 
a. e., canal aérifère; m. mamilles; M. Z., zone mamillaire; P. z., zone primatiqu�. 
d'environ 25 centimètres pour le 
grand axe, et t 5 cent. pour le petit 
axe ; cela doit représenter plus de 
trois fois le volume du fémur d'un 
grand E1éphant actuel. 
On distingue facilement, dans la
coquille des omfs, deux zones d'iné­
gale importance, la zone mamillaire 
(interne), et la zone prismatique
(externe) . 
Voici, pour un échantillon déter­
miné, l'épaisseur de chacune de ces 
deux zones : zone mamillaire 
Omm35, zone prismatique t mm 55. 
La zone mamillaire est constituée 
par une succession de sphérolithes 
La zone prismatique, nettement 
stratifiée , représente l'accroisse­
ment. dans une direction privilé­
gi ée , des sphérolithes de la zone 
mamillaire. 
On y constate la présence <le
quartz et de phosphate de chaux
avec un peu de matière organique. 
La densité de ces coquilles, prise 
sur différents fragments , donne des 
chiffres compris entre �.20 et 2.30, 
inférieurs à celle de la calcite. qui 
est de !. 72. 
Cette différence s'explique par la 
présence des matières organiques et 
du quartz . 
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On trouve ces coquilles d'œufs 
un peu partout dans la région de 
Rognac; on peut voir affleurer, ù la 
gare mème de Rognac. les couches 
qui les contiennent. mais c'est à 
Velaux, au nord de .Hognac. que je 
pus un jour en faire une récolte 
exceptionnelle. 
On avait creusé des tranchées 
pour servir de fondations à des 
,murs ; les déblais étaient encore au 
bord des tranchées ; ils contenaient 
à profusion des fragments de co­
quilles d'œufs, si bien qu'en me 
bornan l à explorer la surface je pus 
en quelques mome11ts, en recueillir 
plus d'un demi-kilog, sur une lon­
gueur de tranchées de 30 à 40 mètres. 
Il y avait assurément, à cet 
endroit. un lieu de prédilection pour 
la ponte des Dinosaures. 
Les morceaux ne sont jamais bien 
grands, à cause de leur fragilitP. ; ils 
atteignent au maximum la dimension 
d'une pièce de 2 francs. 
Je découvris également, dans ces 
marnc·s, un petit coprolithe, de teinte 
brun foncé, à surface légèrement 
chagrinée. ayant la forme d'un petit 
cylindre également arrondi à ses 
tieux bouts. d'une longueur de 
t 0 millimètres, el d'un diamètre de 
6 millimètres. 
A quel animal l'attribuer'? Il est 
bien difficile de le savoir. 
Arrivons-en maintenant aux œufs 
de Dinosaures de Mongolie. 
La découvel'le de ces restes. sur­
venue en 1923, a eu la plus grande 
publicité ; tous les journaux en ont 
par-lé, notamment L'Jllu8tration, 
dans ses numt··1·os des 22 et 29 dé­
cembre 1923. 
Depuis longtemps le professeur 
Osborn avait émis l'h-ypothèse que 
l'Asie Centrale était le berceau de 
la vie animale, qui aurait émigrée 
plus tard en Europe el en .Amérique. 
Le Muséum de New-York: orga--. 
nisa donc, en 1922, une expédition 
dans cette partie de l'ancien monde, 
sous la conduite du Dr Roy Chap­
man Andrews. 
L'expédition étant arr1vee · sur 
place et les recherches commencées, 
un beau jour, le photographe attaché 
aux explorateurs, 'découvrit, à la 
surface du sol, un cnine qui fut 
envoyé en .Amérique, où on le bap· 
tisa Protoceratops Andrewsi. 
L'année suivante, une nouvelle 
expédition ramena les explorateurs 
dans ce même endroit, où les tentes 
furent dressées pour des recherches 
à poursuivre plus longuement. 
« Ce fut un grand jour, écrit 
Andrews dans son récit publié par 
L'I/Lustration, quand nous nous re­
trouvâmes au lieu, où, l'année pré­
cédente. avait été recueilli le crâne 
de Protoceratops Andrewsi. 
cc Mais notre émotion la plus forte 
eut lieu, le second jour, quand 
Georges Olsen" raconta, au goùter, 
qu'il avait trouvé des œu/s de Dino­
saures. 
<• Nous le plaisantâmes d'abord; 
mais il fallut bientôt nous rendre 
à l'évidence. 
« Les œufs ne pouvaient ètre ceux 
d'un Oiseau ; car aucun Oiseau n'est 
connu parmi les assises du Crétacé 
inférieur ; leur forme allongée les 
classait, d'autre part, parmi les 
œufs de Reptiles ; enfin ils étaient 
au milieu d'un véritable ossuaire de 
Dinosaures sans qu'aucun vestige 
d'un autre animal se rencontrât à la 
ronde. . 
« On ignorait, sans doute. jusque 
là, que les Dinosaures pondaient des 
œuf s ; mais, puique les Reptiles 
modernes sont ovipares, il était 
plausible que leurs ancêtres eussent 
le même mode de reproduction. 
'< Tandis que les membres de l'ex-
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t>édilion · contemplaient celte trou­
vaille, G. Olsen se mit à gratter la 
roche friable au-dessus des œufs, et 
·à notre grand étonnement décou­
vrit un .'ïquelette de petit Dinosaure.
«Quelques jours plus lard, un autre 
lot de cinq œu/s· était mis au jour, 
puis un de neu/: 
«En tout vingt-cinq furent empor­
tés. Les neuf trouvés par Albert 
Johnson étaientJ 1 considérablement 
plus petits" que' les premiers et 
n'étaient pas, brisés. Ils peuvent pro­
venir d�uhe- espèce différente. 
<< Mais le plus intéressant était le 
fait que. dans plusieurs œufs brisés, 
et dontl'inlérienr était complètement 
solidifié comme un grès très <lur, 
nous pouvions apercevoir le sque­
lette délicat d'un embryon de Dino­
saure. 
<< Durant les cinq semainesque nous 
demeurâmes en ce lieu, nous pûmes 
recueillir, en outre, une série com­
plète de crânes et de.-débris divers de 
Dinosaures. qui permettront, une 
foi!ô; classés, <le suivre l'évolution 
reptilienne depuis l'embryonjusqu'au 
1'ficeratops ,qéant du Museum amé­
ricain. >> 
Le gisement de cP.s fossiles se situe 
dans le désert de Gobi, aux confins 
Est de l'Altaï méridional. région de 
Chagan Nor� à 3 ou 400 kilomètres 
au sud de Kara l\oroum, et à 6 ou 
700 kilomètres au Sud-Ouest d'Our 
ga. 
L'étude de ces œufs de J\fongolie
fut confiée, par le Museum de New­
York, à M. Van Straelen, qui avait 
déjà examiné ceux de Rognac. 
De ces coquilles d'œufs il fait deux 
parts ; les unes pomant être attri­
buées à Protoceratops Andrewsi, du 
Crétacé de Shabarakh Usu, les autres 
à un Dinosaure de l,ype douteux, du 
Crétacé supérieur de lren Dabasu. 
Les coquilles de Shabarakh Csu 
ont la zone mamillaire. la zone en 
contact avec le chorion, el la zone 
pris malique. 
Formées de calcite, elles ont envi­
ron un millimètre d'épaisseur ; elles 
sont donc beaucoup plus minces que 
celles de Rognac. 
Leur couleur est 1·ouge brun, due 
à des infiltrations de fer ; la face 
externe a un aspect vermiculé, avec 
de petits monticules séparés par des 
vallons larges et profonds, tandis 
que la face mterne est presque lisse ; 
les canaux aérifères ont un très petit 
diamètre� el, dans toute leur lon­
,queur, ils conserv�nt leur diamètre et 
ne sont pas ramifiés. 
Les œufs. d'après une lettre du 
Museum de New-York qui voulut 
bien m'en faire parvenir quelques 
fragments, mesuraient environ vingt 
cinq centimètres de long. 
Les coquilles de lren Dabasu ont 
leurs deux faces usées ; elles sonl 
formées de calcite contenant du 
phosphate de chaux, el réduites à 
la zone mamillaire et à une grande 
partie de la zone prismatique. 
Néanmoins. l'épaisseur peul être 
évaluée à denx millimètres pour la 
coq nille complète. 
La face extérieure est blanchàlrc 
et chagrinée, avec de petits monti­
cules sinueux. séparés par des 
dépressions. 
De nombreux pores perforent la 
surface ; beaucoup de ces pores 
sont visibles à l'œil nu, el compara­
bles. en grandeur, à ceux existant 
dan� les œufs de certains Crocodiles. 
Ces pores sont les orifices des 
canaux aérifères qui s'ouvrent indif­
féremment sur les monticules ou 
dans les dépressions ; la forme de 
ces pores est apparemment irrégu­
lière. 
La face interne est d'un hrun 
grisâtre ; les canaux fléri/ères sont 
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largement déreloppés dans leur partie 
centrale. 
Ainsi donc sonl frappantes les 
diflérenres entre les œuf s de Shaha­
rakll Usu et ceux d'lren Dahasu 
Les premiers n'ont de corrêlation 
avec aucun des œufs actuellement 
connus, soit d'animal vivant, soit de 
fossile. 
Les seconds ont une structure 
semblable à ceux supposés apparte­
nir à Hypselosaurus priscus, le Dino­
saure de Rognac, qui, eux-mêmes. 
orit une structure qui participe aux 
caractères des œufs des Oiseaux pa­
léognathes et néognathes. 
Mais les œufs d'lren Dabasu dif­
férent essentiellement de ceu.J, de 
Rognac par la /orme des canau.x aéri­
ri/ères. 
Les œufs de Protoceraptos Andrewsi 
présentent un très grand intérêt. De 
la rugosité de leur face externe, en 
même temps que de leurs pores, rares 
et très petits, il est permis de con­
clure que ces œufs n'avaient pas de 
cuticule externe. C'est le caractère 
présenté aujourd'hui par les Oiseaux 
et les Tortues qui pondent leurs œufs 
dans les régions extrêmement dessé­
chées. 
Cela confirmerait que les condi­
tions désertiques prévalaient en 
Mongolie durant la formation de la 
couche oi1 furent découverts les 
œuf s de Dino'iaures. 
Jusqu'à la découverte faite par les 
Américains.les seules coquilles d' œufs 
de Reptiles des temps secondaires. dont 
la microstructure /ût connue, étaient 
ceux de la région de Rognac. 
Mais il est permis, semble-t-il, de 
faire quelques réserves au sujet de la 
priorité que s'attribuent les Améri­
cains pour la découverte des œufs de 
Dinosaures, puisque ces œufs de 
Rognac sont connus depuis assez 
longtemps déjà, et qu'il ne paraît 
guère possible de les attribuer à un 
autre animal qu'Hypselosaurus pris­
cus, qui esl un Dinosaure. 
A la suite de la publication de ces 
deux études, sur les œufs de Rognac 
et sur ceux de Mongolie, études dans 
lesquelles nous avons largement 
puisé , 1\1. Van Straelen reçut de 
divers côtés de nombreux fragments 
de coquilles, et il n 'est peut-être pas 
sans intérêt de mentionner quelques 
lieux de provenance de ces restes, 
avec indication des niveaux géolo­
giques où ils ont été recueiJlis , et des 
animaux fossiles auxquels M. Van 
Straelen croit pouvoir les attri­
buer ( 1 ) . 
Bathonien de Cirencester (Glou­
cestershire) etde Stones field (Oxfords­
hire) : Téléosauriens. 
Oxfordien de Peterborough (Yorks­
hire) : Reptiles. 
\Vealdien de Brixton ( Ile de 
\Vight) : Reptiles. 
Crétacé de Shabarakh Usu (Mon­
golie) : DINOSAURES. 
Gault de .Folkestone et de Douvres 
(1\ent ) : Tortues. 
Sénonien supérieur de Rognac 
(Provence) : HYPSELOSAURUS PRISCUS. 
Tongrien de Sconce (lie de 
\\ïgh t) : Serpents ou Tortues. 
Rupélien du Vernet, près Vichy 
(Allier) : 1 ortues. 
R upélien d'Aix ( Provence) : Tor­
tues. 
Rupélien de Layrac (Agenais) : 
Tortues. 
Rupélien du bassin de Mayence : 
1 ortue.v. 
Oligocène du Dakota (Etats- Unis) : 
Tortues. 
Miocène de Alcala de Bénarès 
(Espagne ) : Tortues. 
Comme on peut le voir, seuls les 
gisements de Rognac et de Mongolie 
!1) Etude parue c.lans Palaeobiologica 1928 
t. Bahd • Les œurs de Reptiles fossiles •, 
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paraissent avoir. j usqu'à ce jour , livré
des œufs de Dinosaures et c'est là le 
point important à noter. 
Il serait à souhaiter que l'on pût
découvrir par ailleurs de nouveaux 
gisements de ces œuf s, ce qui per-
son point de départ, en plein désert 
de Gobi. 
Pour y arriver, il fallut franch ir  
des cols de plus de 3000 mètres, et 
subir des températures de - 40.
De nouveaux œu/s de Dinosaures 
-
Schéma indiquant l'épaisseur comparée de divers fragments d'œufs de Dinosauriens. 
mettrait des comparaisons fort inté­
ressantes et une étude plus complète 
de ces curieux Reptiles dont il 
ne reste plus aucun représentant 
vivant.
Une troisième e.xpédition organisée
par les Américains. eut lieu. en 1925, 
sur les gisements de Dinm;aures de 
:bJ onqolie ( 1 ) • 
Elle avait à sa disposition sept
automobiles � mais la nécessité d'em­
porter des réserves de vivres. d'eau 
potable et d'essence, pour une cam­
pagne de plusieurs mois. obligea les 
explorateurs à s'adjoindre des bêtes 
de charge. 
Partie de Kalgan, au nord-ouest
de Pékin. avec 125 Chameaux . elle
n'en avait plus qup, 96. les autres étant 
morts en route , quan d  elle arriva au
campement, à t .500 kilomètres de 
(t) Récit dans l'illustration du 30 jan­
vier t926. 
furent découverts, une quarantaine
de toutes tailles, <lont t5 à 20 en 
excellent état ; les pJus grands 
mesuraient environ ."JO centimètres de 
lon.q. 
D'après les photograph ies publiées
par L' li lustration. ils paraisse n l l rès 
allongés. et homopoles , c'est-à-dire
également arrondis à leurs deux ex­
trémités. 
Nous donnons schématiquement 
l'épaisseur de divers fragments des
œuf s de Dinosaures de Ro,qnac et de 
Mongolie. 
· 
Ces mesures sont prises , d'une
part. sur les échantil1ons qu'a bien
voulu m'envoyer le Museum de 
New York. provenant les uns d'un 
nid de t 5 œufs. les autres d'un nid
de 3 œufs gisant à la surface. tous 
trouvés en 19�3 : d'autre part, sur
les fragments que j'ai pu recueil­
lir moi-même dans la région de 
Rognac . 
